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Recherche d'heterosides flavoniques

dans quelques groupes de Dicotyledones.

Diosmoside, Linaroside, Hesperidoside et Luteoloside :

repartition et applications taxinomiques

V. Plouvier

Resume : Huit flavonosides ont ete isoles de 35 plantes rangees dans des families di verses :

diosmoside de 15 especes (3 Salicaceae, 2 Umbelliferae, 6 Campanulaceae...), linaroside de 8

especes (3 Thymelaeaceae \ 3 Polemoniaceae...), hesperidoside (2 Calycanthaceae), luteoloside (2

Campanulaceae...), hyperoside (Ferulago), rutoside (Prunus, Purshia, Meliosma), swertiajaponine

(Scabiosa), swertisine (Dipsacus). Repartition et applications taxinomiques des quatre premiers.

L'eximine a ete isolee de Protea compacta.

Summary : Eight flavonoid glycosides have been isolated from 35 plants distributed in a variety

of families : diosmin from 15 species (3 Salicaceae, 2 Umbelliferae, 6 Campanulaceae.,.% linarin

from 8 species (3 Thymelaeaceae, 3 Polemoniaceae...), hesperidin (2 Calycanthaceae), luteoloside

(2 Campanulaceae...), hyperin (Ferulago), rutin (Prunus, Purshia, Meliosma), swertiajaponin

(Scabiosa), swertisin (Dipsacus). Distribution and taxonomic data on the first four glycosides.

Eximin has been isolated from Protea compacta.

Victor Plouvier, Laboratoire de Chimie appliquee aux corps organises, Museumnational d'Histoire

naturelle, 63, rue Buffon, 75005 Paris, France.

RECHERCHEDE FLAVONOSIDES

Cette premiere partie presente les resultats obtenus par la recherche d'heterosides

flavoniques dans quelques groupes botaniques ; elle apporte des complements aux donnees deja

acquises figurant dans d'autres notes.

L'extraction est effectuee par epuisement du materiel vegetal sec par l'acetone (Soxhlet). Les

composes majeurs peu solubles tels que le diosmoside (diosmine) (I : Rx
= rutinose, R2 = OH, R3 =

OMe), le linaroside (linarine) (I : Rx
= rutinose, R2

= H, R3 = OMe), Thesperidoside (hesperidine)

(dihydro-2,3 diosmoside) sont recherches dans le depot laisse par la liqueur acetonique. Apres distillation

de celle-ci, Textrait residuel est traite par Feau chaude, la solution obtenue est agitee a Fether puis

abandonnee en vue de la cristallisation des heterosides plus solubles. Le diosmoside et le linaroside ont

ete purifies par traitement des depots par la soude diluee, puis addition d'acide acetique au filtrat.

Les composes isoles ont ete identifies par leur spectre dans Finfrarouge. Dans quelques cas, la

structure a ete etablie par des methodes physiques : les spectres de masse et de R.M.N. (
J H et

13 C) ont

ete effectues et interprets par J.-P. Brouard et M.-T. Martin (Museum).

Pour le diosmoside et le linaroside, les rendements sont faibles, presque tous inferieurs a 0,1 pour
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100 g sec. Des composes obtenus en trop faible quantite n'ont pas pu etre identifies. Notons que la

methode chromatographique deja decrite avec revelation par FeCl 3 et utilisee pour le luteoloside

permet

Les plantes examinees appartiennent a 18 families de Dicotyledones classees ci-dessous

selon Engler (1964). La recherche porte sur les feuilles ou tiges vertes feuillees, recoltees

pendant l'ete, pour la plupart dans les collections du Museum de Paris.

Salicaceae. —Le diosmoside a ete isole de Salix caprea L. (Saule Marsault), S. incana

Schrank (S. elaeagnos Scop.) (feuilles memejaunies, chatons) et S. repens L. II avait deja ete

signale dans S. nigricans Sm. (S. myrsinifolia Salisb.) (Plouvier, 1966ft). Les resultats ont ete

negatifs avec 12 autres Salix et 10 Populus. Le P. tomentosa Carr. a fourni, apres defecation

plombique, le salicoside et l'acetylpopuloside, ce dernier identifie par comparaison avec le

memecompose isole de Populus tremula L. par Charaux & Rabate (1942).

Proteaceae. —Pour les flavonosides, resultats negatifs avec 10 especes des genres

Protea, Leucospermum, Leucadendron, Grevillea, Banksia. Sur 5 Protea examines, seul P.

(rdt

P

/?-hydroxyphenyl-4 benzoate-6, C19 H20O8 qui est un compose voisin du populoside et du

salireposide rencontre une seule fois chez les vegetaux, dans un Protea voisin, P. eximia Salisb.

ex Knight (Perold et al., 1979).

Calycanthaceae. —L'hesperidoside a ete isole de Sinocalycanthus chinensis Cheng &
S. Y. Chang (Calycanthus chinensis Cheng & S. Y. Chang) (septembre, 0,35 %) et d'ldiosper-

mumaustraliense S. T. Blake (C. australiensis Diels) (juillet, 1,1 %) ; les rameaux de ces deux

especes en ont egalement fourni. Sa presence etait deja connue chez C.floridus L. (Arbre aux

Anemones), C. occidentalis Hook. & Arn. (Plouvier, 19666) et C. laevigatus Willd. (Plouvier,

1967 b) qui sont originaires d'Amerique boreale.

Cruciferae. —La presence de diosmoside dans le Capsella bursa-pastoris (Oesterle &
Wander, 1925) m'a incite a le rechercher dans des plantes voisines. Vingt especes ont ete

examinees dans les genres Isatis, Erysimum, Hesperis, Cheiranthus, Matthiola, Barbarea, Arabis,

Aubrietia t Alyssum t Iberis, Lepidium, Diplotaxis, Brassica, Cochlearia, Camelina, Aethionema.

Les resultats ont ete negatifs ; le Capsella lui-meme a fourni tres peu de diosmoside.

Rosaceae. —Le rutoside a ete isole de Prunus prostrata Labill. (juillet, 0,14%) et

Purshia tridentata (Pursh) DC. (aout, 0,13 %). Tres repandu chez les vegetaux, le rutoside a

deja ete rencontre dans quelques Prunus. Le P. prostrata a fourni de Tacide cyanhydrique libere

par hydrolyse de ramygdonitrile-glucoside.

Rutaceae. —Le diosmoside a ete isole de Ptelea baldwinii Torr. & Gray. Sa presence

etait deja connue chez 4 autres Ptelea (Plouvier, 19666).

Sabiaceae. Meliosma pendens Rehd. & E. H. Wils. (j

0,08 %). Arbuste originaire de Chine, rare dans les collections.

Thymelaeaceae. —Le linaroside a ete isole de Daphne mezereum L., D. pontica L. et D.
retusa Hemsl. II avait deja ete rencontre chez D. laureola L. (Plouvier, 1967a).
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Lythraceae, Onagraceae. —J'ai deja isole le diosmoside de Lythrum salicaria L.

(Salicaire) (Plouvier, 1967a). Ce meme resultat a ete obtenu avec des echantillons de 3

provenances differentes, confirmation jugee utile parce que Paris ne mentionne pas la presence

de ce compose dans son etude des flavonoides de la Salicaire (1967). Les resultats ont ete

grandifli

hyssopifolium

Umbelliferae. —Le diosmoside a ete isole de Ferula communis L., F. tingitana L., Seseli

gummiferum Pall, (tiges). II avait deja ete signale chez F. glauca L. et Seseli gummiferum
(feuilles) (Plouvier, 1967a).

L'hyperoside ou quercetol-3 galactoside a ete isole de Ferulago campestris (Besser) Grec
{Ferula ferulago L.) (juillet, 0,2 %; novembre, 0,05 %). Structure verifiee par les methodes

spectrales. Ce compose courant avait deja ete rencontre chez Pastinaca sativa L. (Panais) range

commeFerulago dans la sous-tribu des Ferulinae (Maksyutina & Kolesnikov, 1962) et chez

quelques Umbelliferae plus eloignees.

Polemoniaceae. —Le linaroside a ete isole de Collomia grandiflora Dougl. ex Hook.,

Gilia laciniata Ruiz & Pav. et G. tricolor Benth. II n'avait pas encore ete rencontre dans cette

famille. Resultats negatifs avec 12 autres especes des genres Cobaea, Polemonium, Phlox et Gilia

mais des cristallisations minimes de flavonoides ont ete observees.

Scrophulariaceae. —Le linaroside a ete isole de Scrophularia vernalis L. II avait deja

ete rencontre chez S. nodosa L. (Plouvier, 1961 a).

Caprifoliaceae. —Le diosmoside a ete isole de Lonicera spinosa Jacquem. var. albertii

qui s'ajoute a 4 autres Lonicera ou sa presence etait signalee (Plouvier, 1975).

Valerianaceae. —Le diosmoside a ete isole de Centranthus macrosiphon Boiss. et le

linaroside de Fedia cornucopieae (L.). Le diosmoside etait deja connu chez 3 autres Centranthus

et dans les genres Valeriana et Valerianella (Plouvier, 1967 'b, 1978).

Dipsacaceae. —Le diosmoside et le luteoloside (I : Rt
= Gl, R2

= R3 = OH) ont ete

isoles de Dipsacus fullonum L. (Cardere). La swertiajaponine (II : R = OH) a ete isolee de

Scabiosa ucranica L., la swertisine (II : R = H) de Dipsacus pilosus L. (juin, 0,14 %). Ces deux

C-glucosides decouverts dans Swertia japonica L. (Gentianaceae) (Komatsu & Tomimori,

1966), retrouves dans des families tres diverses ont deja ete signales, l'un chez 3 Scabiosa

(Plouvier, 19706, 1975), l'autre chez S. atropurpurea L. (Zemtsova & Bandyukova, 1978).

Swertisine identifiee par methodes spectrales.

Campanulaceae. —Le diosmoside a ete isole de Campanula lactiflora Bieb. (C.

celtidifolia Boiss.), Specularia pentagonia (L.) A.DC. [Legousia pentagonia (L.) Thell.

;

Campanula pentagonia L.], S. speculum (L.) A.DC. [Legousia speculum (L.) Chaix ; Campanula

speculum L.], S. perfoliata A.DC. [Triodanis perfoliata (L.) Nieuwl.], Trachelium caeruleum L.,

Lobelia syphilitica L. (rdt tres faible). II avait deja ete signale chez Campanula pyramidalis L.

(Plouvier, 1970a), C. patula L. (Teslov & Zapesochnaya, 1978), Specularia falcata A.DC.

(Plouvier, 1978), Lobelia erinus L. et L. X vedrariensis Hort. (Plouvier, 19676).

Le luteoloside a ete isole de Symphyandra pendula A.DC. (octobre, 0,19 %) Codonopsis

thalictrifolia Wall, et Jasione perennis Lam. (J. pyrenaica Sennen). II avait deja ete signale chez
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lactifl*

(Plouvier, 1978), Jasione montana L. (Zapesochnaya

1975),

1972).

Les resultats ont ete negatifs avec 18 autres Campanula et 3 Lobelia.

Compositae. —La presence de linaroside dans le Chrysanthemum arcticum L. (Plouvier,

1966a), le Cirsium oleraceum Scop. (Wagner et al., 1960) et quelques autres Cirsium m'a incite

a le rechercher dans les plantes voisines des memes tribus. 32 especes ont ete examinees dans

Matricaria

{Anthemideae)

Serratula, Centaurea, Carthamus (Cardueae). Le linaroside a ete isole d'une seule espece,

Cirsium tuberosum L. Des cristallisations minimes attributes au luteoloside ont ete obtenues

dans quelques cas.

Apres defecation plombique, l'extrait $Achillea ageratum L. a fourni l'ageratriol,

sesquiterpene germacranique deja connu dans cette plante (Garanti et al., 1972) ; il a ete

recherche sans resultat dans 8 Anthemideae voisines.

R<0

OH I

OH

OH II

DIOSMOSIDE, LINAROSIDE, HESPERIDOSIDE, LUTEOLOSIDE
QUELQUESAPPLICATIONS TAXINOMIQUES

Cette seconde partie resume et discute quelques applications de la repartition de ces

4 flavonosides ; elle utilise les resultats figurant ci-dessus et ceux de travaux anterieurs.

repartition

DIOSMOSIDE —Decouvert en 1888 dans le Barosma (Diosma) crenulata, il semblait deja

different de l'hesperidoside. Isole du Persil en 1900 par Vongerichten qui en donna la

structure. Une methode d'identification microchimique insuffisante utilisee dans des travaux

anciens avait fait croire a la presence d'hesperidoside dans diverses plantes. II s'agissait en

Wander
maintenant le diosmoside a ete rencontre dans 21 families de Dicotyledones

(10 rangees dans les Sympetalae). D'apres le nombre de genres a diosmoside, elles se

classeraient comme suit : Rutaceae (10), Umbelliferae (7), Labiatae (5\Campanulaceae (5),

Scrophulariaceae (3), Valerianaceae (3)...

Decouvert en 1907 par Klobb dans les fleurs de Linaria vulgaris.Linaroside
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Retrouve en 1933 par Yu dans le Buddleja variabilis. Rencontre dans 17 families de

Dicotyledones : Labiatae (7 genres), Scrophulariaceae (4), Compositae (3)... Douze families sont

communes
se trouvent dans les memes especes ou dans des especes ou genres voisins.

Peu souvent signales dans la litterature, le diosmoside et le linaroside sont passes

quelquefois inapergus dans les recherches de flavonoides effectives par les methodes

classiques.

Hesperidoside. —Obtenu des 1828 par Lebreton a partir de fruits de Rutaceae, d'apres

Hilger qui Fa isole et decrit en 1876. II est pourtant repandu chez les Rutaceae (5 genres),

Labiatae (5), mais rencontre aussi dans 10 autres families (2 ou 1) de Dicotyledones ; huit

d'entre elles renferment des especes a diosmoside et (ou) a linaroside, avec frequentes

coexistences ou presences dans des plantes voisines. En outre, Thesperidoside a ete signale dans

une Araceae, Anthurium binotii (Brunswik, 1921).

Luteoloside (cynaroside). —Decouvert en 1936 par Nakamura et al. dans les feuilles

de Digitalis purpurea. Retrouve en 1950 par Hattori & Matsuda dans Humulus japonicus. II

est beaucoup plus repandu que les 3 rutinosides precedents. Signale par de nombreux auteurs

dans 42 families de Dicotyledones qui se classeraient comme suit : Compositae (54 genres),

Umbelliferae (19), Labiatae (17), Leguminosae (13), Scrophulariaceae (9), Campanulaceae (6),

Verbenaceae (5), Caprifoliaceae (4)... En outre, il a ete decele, parmi d'autres, dans certains

genres de families etudiees au point de vue taxinomique : Oleaceae, tous les genres connus

examines (Harborne & Green, 1980), Compositae, Rosaceae (Kaneta et al., 1978, 1979).

Le luteoloside a ete rencontre dans 14 families a diosmoside, 10 a linaroside, 9 a

hesperidoside, avec nombreuses coexistences ou presences dans des plantes voisines. Sa

repartition s'etend, en dehors des Dicotyledones, dans des taxa tres divers :

—Monocotyledones : Bromeliaceae, taxinomie sur 61 especes (Williams, 1978), LiUa-

ceae t Juncaceae, Gramineae, Palmae t
Araceae, Lemnaceae, Cyperaceae (1 a 3 genres).

—Gymnospermes : Taxodium, Podocarpaceae.

—Cryptogames : Fougeres : Pteris (Tanaka et al., 1981) ; Mousses : Bryum (Markham

& Given, 1988) ; Hepatiques : Frullania (Mues et al., 1983).

CHIMIOTAXINOMIE

Salicaceae. —Chez les Salix, la repartition sporadique du diosmoside s'ajoute a celle du

syringoside (Plouvier, 1987); ces composes manquent chez les Populus. En outre, le

luteoloside a ete decele dans 42 especes de Salix (sur 85) (Shelyuto et al., 1984), il est signale

chez un seul Populus (Thieme, 1969). Ainsi, malgre le salicoside commun qui les rapproche, les

genres Salix et Populus se trouvent nettement differencies.

Calycanthaceae. —L'hesperidoside etablit une liaison entre les Calycanthus, Sinocaly-

canthus et Idiospermum. II apporte un argument contre la denomination generique Sinocaly-

canthus pour le C. chinensis et la creation de la famille monospecifique des Idiospermaceae pour

le C. australis (Blake, 1972). La proche parente de ces especes est d'ailleurs confirmee par la

presence de scyllitol et des memes coumarines.
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Rutaceae. —Les 10 genres a diosmoside sont dissemines dans les 3 sous-families

principales (Rutoideae, Toddalioideae, Citroideae) ; Fhesperidoside de Flindersia y ajoute les

Flindersioideae ; il accompagne le diosmoside dans les Zanthoxylum et Citrus. Le linaroside et

le luteoloside sont peii courants. L'homogeneite de cette famille est deja marquee par ses

coumarines.

Thymelaeaceae. —Chez les Daphne, la presence de linaroside et (ou) des 3 flavonosides

voisins rapproche plusieurs especes rangees dans les sections Eudaphne (4 sous-sections) et

Daphnanthes. Ce resultat s'accorde avec Thomogeneite deja etablie par la presence constante de

syringoside et des memes coumarines (daphnoside et isodaphnoside) dans 12 especes

representant 3 sections (sur 5) : Eudaphne, Daphnantes, Daphnanthoides (Tlouvier, 1985,

1987).

Umbelliferae-Apioideae. —Les 8 genres a diosmoside sont localises dans 4 sous-tribus

de 3 tribus (Smyrnieae, Apieae, Peucedaneae) (Plouvier, 1967a, 1969). Le luteoloside etend sa

repartition sporadique dans 5 tribus (sur 8), avec des genres communs (Petroselinum,

Peucedanum, Ferula...) (Saleh et al., 1983). Une parente particuliere pourrait done exister entre

ces tribus qui sont deja incluses dans la repartition sporadique des coumarines. Aucun des

4 flavonosides etudies n'a ete signale chez les Araliaceae qui sont pourtant en relation

phyletique avec les Umbelliferae.

Labiatae. —Trente genres ont ete cites par differents auteurs, pour renfermer au moins

Tun des 4 flavonosides. Les 7 genres a diosmoside sont dissemines dans 3 sous-families :

Stachyoideae (la plus importante), Ajugoideae et Rosmarinoideae. Le linaroside et Thesperido-

side ont ete seulement rencontres chez les Stachyoideae dans 5 tribus sur 12. Le luteoloside tres

repandu chez les Stachyoideae (7 tribus) existe aussi chez Ajuga, Rosmarinus, Lavandula et

Scutellaria, 5 sous-families sont done representees (sur 8).

Chez les Verbenaceae, Thesperidoside de Premna et le luteoloside de quelques genres

pourraient marquer une analogie avec les Labiatae, ces deux families a iridoides et a essences

etant en liaison phyletique. Cependant, Hutchinson les separe, plagant les Verbenaceae avec

les Lignosae, pres de petites families sans liaison chimique connue avec elles.

Buddlejaceae. —Les 4 flavonosides y ont ete rencontres : linaroside majeur des

Buddleja luteoloside mineur, diosmoside de B. alternifolia, hesperidoside d'Adenopleia (Plou-

vier, 1975). lis justifient la place de cette famille pres des Scrophulariaceae (Engler) ou ils sont

tres repandus. Cette ancienne sous-famille de Loganiaceae a ete maintenue par Hutchinson
pres des Loganiaceae ou les 4 flavonosides n'ont pas ete signales.

Scrophulariaceae. —Le diosmoside et le linaroside ont seulement ete rencontres chez

les Scrophularioideae (4 tribus sur 9) (Plouvier, 1978). Le luteoloside s'y associe ; sa presence

chez Rhinanthus, Melampyrum, Odontites et Thesperidoside de Digitalis assurent la liaison entre

les Scrophularioideae et les Rhinanthoideae. Le mannitol et les iridoides mettent egalement des

points communs entre ces sous-families. Le genre Veronica revele son homogeneite par le

luteoloside decele dans 13 especes (Frolova & Dzhumyrko, 1984).

Dipsacaceae. —La presence de saponaroside et de diosmoside rapproche les Dipsacus et

les Scabiosa, celle de swertiajaponine rapproche les Cephalaria et les Scabiosa, celle de
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luteoloside reunit ces 3 genres qui forment la tribu des Dipsaceae. Celle-ci se distingue

nettement des Morineae. La swertisine de Dipsacus pilosus traduit ses affinites botaniques avec

les Scabiosa (Plouvier, 1966a, b, 19706).

Caprifoliaceae. —Les 4 flavonosides y ont ete rencontres. Le diosmoside rapproche les

Lonicera et les Abelia ; le Kolkwitzia s'y associe par son linaroside. Le luteoloside est largement

repandu dans le sous-genre Chamaecerasus de Lonicera (avec hesperidoside dans quelques

especes) ; il en rapproche les Leycesteria (Plouvier, 1970a, 1975), Symphoricarpos et Viburnum.

Une analogie tres nette apparait entre les Lonicereae et Linnaeeae, les 3 autres tribus restant

plus distinctes.

Les flavonosides etudies (diosmoside en particulier) mettent un point commun entre les

Valerianaceae, Dipsacaceae et Caprifoliaceae, families a iridoi'des, riches en acide ursolique

qu'ENGLER reunit dans Fordre des Dipsacales. Hutchinson separe les Caprifoliaceae qu'il place

dans les Lignosae avec les Araliales : on notera la presence de composes valerianiques chez les

Viburnum, Fabsence des 4 flavonosides chez les Araliales.

Campanulaceae. —La proche parente des genres Campanula et Specularia, deja etablie

par leur acetate de myoinositol (non rencontre ailleurs) est confirmee par leur diosmoside. En
outre, celui-ci les rapproche des Trachelium et Phyteuma (Plouvier, 1970a) ; le Platycodon s'y

associe par son hesperidoside. Le luteoloside parfois coexistant s'etend aux genres Symphyan-

dra, Codonopsis, Jasione. Chez les Campanula, il est localise dans la section Finitimae

(Dzhumyrko, 1985).

Le diosmoside des Lobelia marque une liaison entre les Campanuloideae et les Lobelioi-

deae. Hutchinson a eleve cette derniere au rang de famille. Les Campanulaceae, proches des

Dipsacales par leurs flavonosides, s'en distinguent par Fabsence d'iridoides.

Compositae. —Le luteoloside a ete signale, par de nombreux auteurs, dans plus de 50

genres dissemines dans les deux sous-families, dans 10 tribus (sur 12) de Tubuliflorae. II est

Heliantheae

mais

par ailleurs ne sont-elles pas dues a des recherches moins nombreuses ? Les rares genres a

diosmoside et linaroside sont dans ces tribus, le Sonchus a linaroside dans les Liguliflorae. La

repartition sporadique du luteoloside est en accord avec celles du scyllitol et du L-c/nro-inositol

qui sont en faveur du monophyletisme de cette grande famille.

discussion

Commebeaucoup d'autres metabolites, les 4 flavonosides examines se rencontrent dans

des especes isolees ou des petits groupes d'especes du memegenre ou de genres voisins ; ils

confirment alors leur proche parente et definissent un caractere chimique issu d'un ancetre

commun. II est rare de decouvrir la presence du memeflavonoside dans des groupes botaniques

plus etendus. Au niveau des taxa superieurs, les repartitions sont toujours sporadiques, de plus

en plus clairsemees, les phylums se melangent, les convergences se multiplient. Ainsi, le

luteoloside est trop dissemine chez les Sympetalae pour dessiner des contours phyletiques ; au

niveau des families, il marque des analogies peu specifiques qui demandent confirmation.

La superposition de repartitions sporadiques, justifiee par les analogies structurales et les



116

coexistences permet une meilleure delimitation des phylums. Ainsi, les 3 rutinosides se

remplacent, le luteoloside s'y ajoute, agrandissant le champ de leur repartition.

Les multiples possibilites de structure des flavonosides par la nature, le nombre et la position

des substituants (sucres, hydroxyles, methoxyles) laissent penser que chacun d'eux est biosynthe-

tise par un mecanisme precis a nombreux stades qui n'exclut pas la formation de structures voisi-

nes. Ces biosyntheses plus complexes que pour des molecules simples seraient moins stables done

plus vite transformees (ou supprimees) au cours de revolution. II en resulte pour les flavonosides

une aptitude a la differenciation des taxa inferieurs. II existe cependant des composes courants et

des repartitions etendues qui prouvent l'existence de structures preferentielles.

Des flavonosides majeurs differents rencontres dans des especes voisines traduisent en

general une variation minime de metabolisme : ils maintiennent l'analogie par leur squelette

flavono'ide et ses substituants inchanges.

Les exemples de differenciation par les flavonosides ne sont pas rares dans des groupes

botaniques homogenes par leurs caracteres botaniques et la presence d'autres metabolites. La
tribu des Kerrieae (Rosaceae), tres homogene par ses chromosomes, son sorbitol et son acide

cyanhydrique distingue ses 3 genres : linaroside dans le Neviusia, pectolinaroside dans le Kerria,

rhodotyposide dans le Rhodotypos (Plouvier, 1966a, 1967a, 19706). Le Sophora viciifolia

renferme du diosmoside (Plouvier, 1966/?), le S.japonica accumule du rutoside. Le genre Tilia

tres homogene par la presence constante de scyllitol et des memes coumarines groupe les

especes a diosmoside, linaroside et rhoifoline (Plouvier, 19676). Les Fraxinus americana et F.

pennsylvanica, especes tres voisines et souvent confondues, se distinguent par le luteoloside

rencontre seulement dans la premiere (Fitzgerald & Reines, 1971). Le luteoloside a ete utilise

parmi d'autres dans plusieurs travaux de taxinomie infragenerique : Chrysanthemum (Har-
borne et al., 1970), Teucrium, sur 42 taxa (Harborne et al., 1986), Onopordon, Carduus,

Arnica, Vitex, Car ex...

Les resultats chimiotaxinomiques presentes ci-dessus ne concernent que 4 flavonosides,

souvent majeurs et isoles, dont le choix a ete dicte par la methode d'extraction et leurs

frequentes coexistences. Ce sont des premieres donnees, en attente de precisions qu'apporte-

raient la representation de plus nombreux taxa et l'utilisation des composes mineurs. Les

methodes modernes les identifient sur des quantites tres faibles de materiel et permettent

l'examen de plus nombreuses especes.

accompagnes
voisins tels que neodiosmoside, pectolinaroside, naringoside, luteoline-7 rutinoside, des

heterosides de flavonols courants (apigenine, acacetine, kaempferol, quercetol...), des flavo-

noides plus rares, done plus specifiques. La repartition de chacun d'eux —ou de plusieurs

impliques dans une meme biogenese —donnerait d'autres resultats a

premiers.

interpreter

Chez les Dicotyledones, la repartition du diosmoside s'etend depuis les families primitives

(Salicaceae) jusqu'aux plus evoluees (Compositae). Le luteoloside deja present chez les

Hepatiques a ete rencontre dans toutes les grandes divisions de la systematique. Les recherches

augmenter

mecanismes

memes, n'ayant subi au cours de revolution, que des modifications secondares, localisees et
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reversibles. Certains taxa ont acquis le privilege de synthetiser en outre des flavonoides plus

uniformite

toutes les especes (au moins photosynthetiques) et de l'unite du monde vegetal deja apparue

dans l'etude d'autres metabolites.
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